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Introduction

Adobe Photoshop est l’un des logiciels marquants de notre époque. Il a banalisé la retouche photo, qui est techniquement à la portée de tous. Photoshop peut toutefois être intimidant – surtout par son prix ! – en raison de la quantité de menus et de panneaux, d’outils, d’options et de raccourcis, et devenir une véritable usine à gaz lorsque des modules lui sont ajoutés. Voilà pourquoi vous tenez ce livre entre vos mains. Et voilà pourquoi je l’ai écrit.

 


Vous désirez maîtriser Photoshop, ou à tout le moins pouvoir l’utiliser efficacement et accomplir les tâches pour lesquelles il a été conçu. Vous voulez un ouvrage de référence qui explique comment le logiciel fonctionne et ce qu’il faut faire, sans recourir à du jargon ni d’une manière encyclopédique, mais plutôt comme si un ami vous faisait partager son expérience. Bien que les explications étape par étape soient parfaites pour démontrer une manipulation, vous ne voulez pas de recettes toutes faites, mais inutiles pour votre travail. Vous n’avez rien contre les astuces, du moment qu’elles peuvent s’appliquer de manière productive et censée à vos images et à vos travaux artistiques.

À propos de ce livre

Vous disposez donc d’un livre de la collection pour les Nuls. Il a été conçu en pensant à vos besoins spécifiques, c’est-à-dire rendre Photoshop compréhensible, convivial et... utilisable. C’est ainsi que cette nouvelle version du logiciel, estampillée CS5, trouve dans ce livre l’expression d’un niveau d’expérience qui vous permet, enfin, de travailler avec Photoshop.

 


Lorsque j’ai réalisé la mise à jour de cet ouvrage, je me suis efforcé de trouver un juste équilibre entre les types d’images sur lesquels vous aurez le plus de chance de travailler et des images visuellement attrayantes, montrant des objets insolites ou des paysages lointains. Mais ce parti pris ne doit pas l’emporter sur le but de cet ouvrage. Quand un exemple pratique est nécessaire, je vous montre comment faire. J’ai veillé à ce que chaque image illustre une technique, sans chercher à distraire votre attention.

 


Vous constaterez dans ce livre que j’ai surtout utilisé des ordinateurs Macintosh, des Mac si vous préférez. C’est une simple question de choix personnel. Hormis les boutons de la barre de titre, les touches modificatrices, quelques termes – des menus locaux au lieu des menus contextuels – et l’emplacement de quelques commandes, le fonctionnement de Photoshop est quasiment le même sur un PC, c’est-à-dire fonctionnant avec le système d’exploitation Windows Vista ou Windows 7. OK, d’accord, je le reconnais : la gestion des couleurs est beaucoup plus simple et fiable sur un Mac. Ensuite, je dirais que si vous souhaitez beaucoup de précision dans la manipulation de la plupart des outils de Photoshop, je vous conseille d’investir dans une tablette graphique Wacom. Enfin, j’affirme que plus vous disposez de mémoire vive (RAM) dans votre ordinateur, et plus vous tirerez partie de la puissance de Photoshop 5.

 


Un dernier point : je présume dans ce livre que vous connaissez les bases de l’informatique et de l’imagerie numérique. Par exemple, si vous savez ce que signifie « cliquez sur Fichier/Ouvrir », que vous savez ôter le bouchon de protection d’un objectif photo, vous pouvez vous lancer dans la lecture de ce Photoshop CS5 pour les Nuls.


Comment ce livre est organisé

Photoshop CS5 pour les Nuls est essentiellement un ouvrage de référence. En tant que tel, vous pouvez consulter le sommaire ou l’index pour trouver les pages consacrées à un sujet spécifique et obtenir l’information recherchée. Vous pouvez aussi le lire de bout en bout. Pour mieux organiser l’information, le livre est divisé en parties thématiques. Voici un aperçu de leur contenu :

Première partie : Commencer par le commencement

Le premier groupe de chapitres présente les opérations de base de Photoshop, ce que vous devez connaître du logiciel, ainsi que les manipulations élémentaires d’ouverture des images et les possibilités de revenir en arrière. Si vous débutez en infographie et si Photoshop vous est complètement nouveau, lisez attentivement les Chapitres 1 à 3. Si vous avez déjà travaillé avec Photoshop ou avec d’autres logiciels de retouche, mais ne maîtrisez pas bien la notion de format de fichier et/ou de résolution, ne manquez pas le Chapitre 2. Le Chapitre 4 est consacré au tout-venant de Photoshop : la numérisation des images et leur téléchargement depuis un appareil photo numérique, le recadrage, l’impression et la mise en ligne des images sur le Web.


Deuxième partie : Améliorer des images sans se prendre la tête

Du Chapitre 5 au Chapitre 9, vous découvrirez comment améliorer vos images. Vous apprendrez ce que sont la tonalité (la luminosité d’une image), la correction des couleurs (comment les rendre plus naturelles) et aussi comment sélectionner une partie de l’image pour corriger sélectivement. Cette deuxième partie comporte aussi un chapitre entièrement consacré au format RAW des appareils photo numériques, son importance et comment déterminer s’il vous convient. Le dernier chapitre traite des problèmes les plus couramment rencontrés en photo numérique : la correction des yeux rouges, des rides et l’élimination des éléments indésirables (objets, personnages...).


Troisième partie : Photoshop au service de votre art

Nous abordons ici l’aspect créatif de Photoshop. Bien que tout le monde ne désire pas l’utiliser comme logiciel de dessin, il est cependant important de bien connaître l’impressionnant et complexe panneau Formes. Les montages d’images ou compositing, l’ajout de texte, l’utilisation des tracés et l’application de styles de calque sont des compétences indispensables, même à ceux qui ne veulent pas « faire de l’art ».


Quatrième partie : La puissance de Photoshop

Les deux chapitres de cette partie sont plus spécialisés que le restant du livre. Si vous ne travaillez pas dans un environnement où il faut être productif, vous n’aurez peut-être jamais recours aux scripts. Le Chapitre 16 va cependant bien plus loin que la notion de script : il explique comment créer facilement une présentation à l’écran que chacun peut visionner, comment générer une page contenant une vignette de chacune de vos photos, et comment économiser le papier en imprimant plusieurs images sur une seule feuille. Le Chapitre 17 est une rapide présentation de fonctions uniquement présentes dans la version Extended de Photoshop CS5. Il s’agit du traitement de fichiers vidéo, de fonctionnalités 3D, de fonctions hyper techniques, et d’outils scientifiques très complexes.


Cinquième partie : Les dix commandements

Cette dernière partie a été à la fois facile et difficile à préparer. Facile parce que les chapitres sont courts. Mais il n’a pas été facile de réduire la longue liste des sujets à seulement dix d’entre eux. Photoshop est si riche qu’il est dur de se limiter à seulement dix trucs et astuces, dix équipements et logiciels et à seulement dix raisons d’acquérir un appareil photo numérique. Ainsi, nous verrons pourquoi une tablette graphique Wacom peut s’avérer devenir votre meilleur allié, ou encore ce que vous devez savoir sur le HDR.



Les conventions utilisées dans ce livre

Vous trouverez dans les manipulations des formulations de ce genre :



	[image: coche.jpg] Choisissez (ou parfois Cliquez sur) Image/Réglages/ Luminosité-Contraste.



Cela signifie que vous devez cliquer sur le menu Image, puis faire glisser le pointeur jusqu’au sous-menu Réglages, l’option Luminosité-Contraste, et relâcher le bouton.

 


Vous remarquerez aussi que des raccourcis clavier ont été inclus, pour le Mac comme pour Windows. Généralement, ces raccourcis sont ensemble, celui pour le Mac précédant celui pour Windows, sous la forme suivante :



	[image: coche.jpg] ⌘ + Maj + J/Ctrl + Maj + J



J’espère que les utilisateurs du Mac ont découvert le plaisir d’utiliser une souris multibouton. Donc, au lieu d’écrire :



	[image: coche.jpg] Ctrl + clic (Mac) ou clic droit (Windows)


j’écris :



	[image: coche.jpg] Clic droit (multibouton) ou Ctrl + clic (monobouton)



Si vous utilisez un Mac équipé de la souris Mighty Mouse, vous constaterez qu’elle est équipée d’un seul bouton. Pourtant, grâce à son logiciel (pilote), vous pouvez configurer ce bouton unique comme si la souris disposait de deux boutons. Dans ce cas, pour faire un clic gauche, vous appuierez sur la moitié gauche du bouton, et pour un clic droit, sur la moitié droite. La Mighty Mouse d’Apple vous fera gagner énormément de temps.


Les icônes utilisées dans ce livre

Vous rencontrerez des icônes en marge des pages. Elles attirent l’attention sur des points particuliers.

[image: i0002.jpg]Cette icône présente une nouveauté de Photoshop CS5. Si vous ne connaissez pas encore le logiciel, vous pouvez ne pas en tenir compte, c’est-à-dire que vous lirez absolument tout, y compris le contenu pointé par ce pictogramme.

[image: i0003.jpg]Si j’ai des petits secrets ou des raccourcis à vous proposer, qui vous faciliteront la tâche et l’existence, ils seront signalés par cette icône.

[image: i0004.jpg]Vous ne rencontrerez pas souvent cette icône. Elle signale ce qui pourrait vous compliquer l’existence ou gâcher irrémédiablement l’image sur laquelle vous travaillez.

[image: i0005.jpg]Cette icône rappelle ce qu’il est utile de retenir, notamment les manipulations qui vous facilitent la tâche.

[image: i0006.jpg]Vous trouverez cette icône à quelques rares endroits du livre. Elle signale un sujet très technique, qu’il n’est pas indispensable de connaître, mais qui vous aidera néanmoins à mieux comprendre telle ou telle notion un peu ardue.


Comment lire ce livre

Ce livre est un ouvrage de référence, pas un livre d’exercices ou de trucs et astuces. Si Photoshop vous pose un problème, reportez-vous au sommaire ou à l’index pour trouver les pages qui contiennent la solution. Vous pouvez aussi lire la totalité du livre, du début à la fin, mais gardez-le néanmoins à proximité de l’ordinateur lorsque vous utilisez Photoshop. Lire entièrement le livre ne garantit pas que vous aurez tout retenu, mais au moins vous n’aurez manqué aucun dessin marrant au début des parties ni aucune blague.

 


À moins que vous ayez emprunté ce livre, je vous conseille de l’annoter copieusement. Photoshop CS5 est un logiciel très complexe que personne ne connaît sans doute dans ses moindres détails. De nombreux concepts et techniques sont difficiles à assimiler, surtout ceux que vous utilisez rarement.





Première partie

Commencer par
 le commencement

[image: i0007.jpg]


Tu devrais revoir les paramètres de l’outil Déplacement !

 


Dans cette partie…

 


Une bonne compréhension des notions et techniques de base facilite considérablement la prise en main de Photoshop. Car comment comprendre un exposé sur les contours progressifs si vous ne savez pas exactement ce qu’est un pixel ?

 


Le Chapitre 1 présente Photoshop. Le Chapitre 2 est consacré aux notions de base de l’imagerie numérique. Vous ferez connaissance avec les principaux formats d’image de Photoshop. Si vous avez procédé à une mise à niveau vers CS5, vous devez impérativement vous attarder sur le Chapitre 3, qui présente la nouvelle interface du logiciel. Enfin, le Chapitre 4 explique comment importer des images dans Photoshop, qu’elles proviennent d’un appareil photo numérique ou d’un scanner. Vous apprendrez à organiser les fichiers, et vous acquerrez les notions de base de la sortie des images pour l’impression.

[image: i0008.jpg]


[image: i0009.jpg]


[image: i0010.jpg]






1

Bienvenue dans Photoshop !

 


Dans ce chapitre :



	[image: triangle.jpg] Ce que Photoshop fait bien, plutôt bien ou pas mal…

	[image: triangle.jpg] Ce qu’il faut savoir pour travailler avec Photoshop.

	[image: triangle.jpg] Ce qu’il faut savoir sur l’installation de Photoshop.



 


Adobe Photoshop est sans aucun doute le meilleur logiciel de retouche d’images. Il est même devenu une sorte d’icône culturelle. Il n’est pas rare d’entendre dire : « tiens, ça a sûrement été repris sous Photoshop », et vous retrouvez sa marque dans les bandes dessinées. Vous participez à présent à ce gigantesque phénomène appelé « Photoshop ».

 


Que vous débutiez avec Photoshop ou que vous ayez procédé à une mise à niveau depuis une version antérieure, ou utilisé Photoshop Elements, vous serez gâté. Photoshop CS5 offre en effet quelques capacités nouvelles qui permettent de travailler mieux et plus facilement que jamais. Avant de vous guider dans les arcanes du logiciel, je commencerai par une présentation générale. Vous apprendrez comment Photoshop a été conçu, ce qu’il sait faire et ce que vous pouvez en attendre si votre tâche s’annonce vraiment très pointue. Je reverrai avec vous quelques concepts de base de l’informatique, et mettrai l’accent sur quelques spécificités de Photoshop qui font que ce logiciel diffère un peu des autres. À la fin du chapitre, je vous communiquerai quelques conseils concernant l’installation de Photoshop, pour faire en sorte qu’il tourne au mieux.

[image: i0011.jpg]


Découvrir Adobe Photoshop

Photoshop est utilisé pour toutes sortes de tâches, de la retouche et de la correction de photos numériques à la préparation des images des journaux et des magazines, en passant par la publication sur le Web. Vous trouverez Photoshop dans les agences de publicité, les laboratoires de recherche, dans des cabinets médicaux et dentaires, mais aussi dans des universités et des écoles d’art, des studios graphiques et chez des imprimeurs. En tant que Help Desk Director au National Association of Photoshop Professionals (NAPP), j’ai résolu une foule de problèmes et proposé des solutions dans d’innombrables domaines de l’infographie. Des graphistes talentueux maîtrisent Photoshop à un point tel qu’ils peuvent en faire ce qu’ils veulent.

Photoshop OK, mais pour quoi faire ?

Adobe Photoshop est un logiciel de retouche. Il a été conçu pour permettre l’édition des images numériques ou numérisées, des photographies, dessins et autres œuvres. Au fil des ans, Photoshop s’est développé, proposant des fonctions de plus en plus sophistiquées. Mais, fondamentalement, c’est un logiciel de retouche. Le processus classique se ramène à ceci : vous ouvrez une image dedans, vous intervenez dessus, puis vous l’imprimez, comme l’illustre la Figure 1.1.

Figure 1.1 : Les trois phases de la photo numérique sont la prise de vue, la retouche et l’impression.


[image: i0012.jpg]


Que l’image provienne d’un appareil photo numérique, qu’elle ait été numérisée par un scanner ou entièrement créée dans Photoshop, elle est dans tous les cas constituée de minuscules points colorés carrés, c’est-à-dire d’éléments d’image appelés pixels. Nous y reviendrons plus en détail au Chapitre 2. La tâche de Photoshop consiste à modifier et régler la couleur de ces pixels, que ce soit un par un ou en groupe, afin de donner à l’image l’apparence désirée. C’est à vous seul qu’incombe cette apparence finale (signalons à ce sujet que Photoshop est dépourvu de filtre Sens artistique ou Bon goût). La Figure 1.2 montre quelques tâches classiques de retouche : la correction des yeux rouges, l’atténuation des rides (tous deux traités au Chapitre 9), et le montage d’images ou compositing (étudié au Chapitre 10).

Figure 1.2 : Quelques tâches classiques de Photoshop.


[image: i0013.jpg]


[image: i0014.jpg]Une des grandes nouveautés de Photoshop CS5 n’est pas une fonctionnalité à proprement parler. En effet, Photoshop fonctionne désormais en 64 bits ! (ça vous sidère non ? !) En ce qui concerne les vraies nouvelles fonctionnalités, je vais en souligner une première qui marque une avancée étonnante de la fonction de remplissage et de correction des tons directs. Désormais, lorsque vous effectuez une sélection sur le calque Arrière-plan, et que vous appuyez sur la touche Retour arrière ou Suppr, la boîte de dialogue Remplir apparaît. Elle propose par défaut de remplir avec le Contenu pris en compte. Cela signifie que le remplissage de la zone sélectionnée va s’effectuer en analysant les pixels qui entourent ladite zone. Ainsi, le remplissage va se faire en tenant compte des couleurs, des textures, et des motifs. Sur la Figure 1.3, nous comparons l’image originale et un de ses détails avec une version corrigée via la fonction de prise en compte du contenu. Sachez que l’outil Correcteur de ton direct à disparu au profit de l’outil Correcteur localisé. Parmi ses options, vous trouverez Contenu pris en compte qui fait un énorme travail sur les zones d’une image où vous désirez éliminer des éléments gênants comme des câbles, des poussières, voire des monuments entiers.

 


Dans les dernières versions, Photoshop a été agrémenté de quelques fonctionnalités de dessin assez puissantes. Bien que Photoshop ne soit pas appelé à se substituer à Adobe Illustrator, il vous dépannera efficacement pour de petits projets. Rappelez-vous néanmoins que Photoshop est un logiciel point à point ou matriciel : il manipule des pixels. Le dessin vectoriel est uniquement simulé. Photoshop est aussi équipé d’un excellent pinceau virtuel qui permet de peindre sur une toile virtuelle. La Figure 1.4 montre la différence entre une image point à point souvent appelée image bitmap (la photo numérique à gauche), des dessins vectoriels (au milieu) et de la peinture numérique (à droite). Les trois techniques peuvent cohabiter dans une même image. La simulation de dessin vectoriel avec les calques de forme de Photoshop est présentée au Chapitre 11, la peinture avec Photoshop est décrite au Chapitre 14.

Figure 1.3 : La fonction Contenu pris en compte conserve les propriétés de couleur, de texture, et de motif des zones qui entourent une sélection.


[image: i0015.jpg]


Figure 1.4 : Photoshop gère les images point à point, vectorielles et même la peinture numérique.


[image: i0016.jpg]


Photoshop CS5 et Photoshop CS5 Extended

Une fois encore, Adobe décline Photoshop en deux versions : Photoshop CS5 et Photoshop CS5 Extended. Les fonctions de retouche sont identiques dans les deux versions. En revanche, Photoshop CS5 Extended propose des fonctionnalités qui intéressent les scientifiques, les chercheurs, le montage vidéo et les programmes de modélisation 3D (ces nouveautés sont approchées au Chapitre 17).

 


Quelle version acquérir ? Tout simplement celle dont vous avez le plus besoin. Si vous utilisez CS5 pour la retouche d’image, inutile de dépenser des euros supplémentaires pour obtenir une version Extended dont vous n’emploierez jamais les fonctionnalités spécifiques. En revanche, si vous achetez une suite créative CS5 pour profiter de programmes supplémentaires comme Adobe Acrobat, Illustrator et InDesign (entre autres), vous profiterez également de Photoshop CS5 Extended.

 


En conclusion, il est impossible de vous conseiller. Le mieux est sans doute de télécharger les versions d’évaluation de Photoshop CS5 pour cibler vos besoins. Vous achèterez alors la version qui vous convient, en toute connaissance de cause.


[image: i0017.jpg]NdT : Ne confondez par les « images bitmap », avec le mode Bitmap de Photoshop. Ce mode de couleur produit uniquement du noir et du blanc.

 


Photoshop CS5 inclut des fonctions élémentaires de création de graphiques pour le Web. Elles permettent notamment de travailler avec des tranches et des animations. Cependant, en matière de conception Web, il est préférable d’investir dans des programmes comme Flash et Dreamweaver. Photoshop inclut aussi une fonction spécialement conçue pour créer des galeries photographiques Web, des présentations PDF, sortes de diaporamas pour lesquels vous définissez des effets de transition entre les images. Ces éléments sont créés via le module Adobe Bridge. Pour en savoir plus sur ces sujets particuliers, consultez le Chapitre 16.


D’autres tâches pour Photoshop

Bien que Photoshop ne soit pas un logiciel de PAO ou de création d’illustrations, il permet malgré tout de confectionner des brochures simples, des affiches, des cartes de vœux et autres documents apparentés. L’une des fonctions qui démarquent Photoshop des logiciels graphiques d’entrée de gamme est son puissant moteur typographique, capable de placer du texte, le modifier, le mettre en forme et l’enrichir à l’instar des meilleurs traitements de texte. Photoshop est même équipé d’un correcteur orthographique. Pas mal pour un logiciel conçu à l’origine pour la retouche des photos…

 


Même si vous ne possédez pas la version Extended de CS5, Photoshop peut complémenter votre logiciel de montage vidéo, car il est en réalité capable de charger les séquences filmées avec un caméscope. Une série d’images au format FilmStrip peut être exportée à partir d’Adobe Premiere ou de tout autre logiciel vidéo professionnel, puis introduite dans Photoshop.


Si vous n’avez pas le logiciel spécialisé…

C’est sûr, Photoshop CS5 ne sait pas tout faire. Il ne sait pas préparer du café ni repasser un pantalon. Il n’aspire pas sous le lit. Il ne sait même pas se substituer à iTunes, Microsoft Excel ou Netscape Navigator.

 


En revanche, il est capable d’exécuter en un clin d’œil bon nombre de tâches pour lesquelles il n’a pas été conçu. Si vous ne possédez pas InDesign, vous pourrez cependant effectuer la mise en page d’une lettre d’informations, d’un magazine voire d’un livre, page par page. Notez que dans le panneau Sortie d’Adobe Bridge, vous avez la possibilité de créer des documents PDF multipages. Si vous n’avez pas Dreamweaver ou GoLive, vous utiliserez Photoshop pour créer un site Web complet, là encore à raison d’une page à la fois, avec des cartes images dotées de liens et des animations GIF. Vous disposerez aussi d’outils qui simulent la 3D, comme Point de fuite (voir le Chapitre 10).

 


La mise en page dans Photoshop n’est pas particulièrement compliquée, pour un document ne comportant qu’une à trois pages. Le moteur typographique de Photoshop est plus qu’honorable, quand on sait que ce logiciel a été conçu pour manipuler des pixels plutôt que des paragraphes. Vous pouvez définir la taille de l’aperçu des polices disponibles via Préférences/ Texte sur Mac et Édition/Préférences/Texte sur PC. Photoshop CS5 donne le choix entre cinq tailles d’aperçu des polices. Cela permet de se faire une idée précise sur l’aspect de la police avant de la sélectionner pour saisir du texte. Si le texte est facile à gérer dans Photoshop CS5, il ne saurait être pris en charge avec autant de facilité que dans un programme de PAO comme InDesign.

 


Deamweaver est un programme de conception Web tout à fait exceptionnel. Il sait travailler main dans la main avec Photoshop. Toutefois, si vous ne possédez pas Dreamweaver et que vous souhaitez créer des pages Web, utilisez les quelques fonctions mises à votre disposition par Photoshop CS5. Il suffit de composer une page avec des tranches et/ou des cartes images, et d’enregistrer le fichier via la commande Enregistrer pour le Web et les périphériques. Cette commande génère un dossier images contenant les images qui composent les tranches de votre page Web, et un fichier HTML dont le contenu décrit la composition de votre page afin de l’afficher correctement avec un navigateur Web (Figure 1.5).

Figure 1.5 : Une page Web peut être entièrement créée avec Photoshop.


[image: i0018.jpg]




Éléments et processus de Photoshop

À bien des égards, Photoshop CS5 est un logiciel comme les autres : vous le démarrez, vous ouvrez et enregistrez des fichiers, et quittez le programme normalement. Beaucoup de fonctions ont un raccourci clavier. À l’instar des autres logiciels, la fenêtre peut être agrandie, réduite, redimensionnée et fermée.

Les opérations informatiques de base

Le Chapitre 3 aborde les aspects spécifiques à Photoshop concernant les panneaux flottants, les menus et les sous-menus ainsi que les outils de la barre Options. Mais auparavant, je tiens à réviser quelques notions informatiques fondamentales.

Démarrer Photoshop

Photoshop peut être démarré en double-cliquant sur un fichier d’image, ou depuis le dossier Applications (Mac) ou le menu Démarrer (Windows). Les utilisateurs de Mac peuvent en outre tirer l’icône du programme – le logiciel lui-même – et la déposer dans le Dock afin d’y accéder d’un seul clic. Vous trouverez aussi un fichier nommé Adobe Photoshop CS5 dans le dossier Adobe Photoshop CS5, à l’intérieur du dossier Applications. Le Chapitre 3 présente l’interface de Photoshop CS5.

[image: i0019.jpg]Sous Windows 7, vous pouvez également cliquer sur le bouton Démarrer, puis saisir immédiatement au clavier Photoshop. Dans la section Programmes du menu Démarrer, vous verrez apparaître Abobe Photoshop CS5. Cliquez dessus !

[image: i0020.jpg]N’ouvrez jamais une image dans Photoshop à partir d’un support amovible (CD, DVD, l’appareil photo ou sa carte Flash, une disquette ZIP, une clé USB, etc.) ou d’un lecteur réseau. Copiez toujours le fichier dans le disque dur local, ouvrez-le depuis ce disque et enregistrez-le dessus. Ensuite seulement, copiez le fichier vers sa destination. Vous pouvez ouvrir un fichier depuis un disque dur interne ou externe, mais pour éviter de perdre votre travail, ou le fichier tout entier, à cause d’un problème de lecture ou d’écriture sur un support amovible, il est recommandé de s’en tenir au disque dur de l’ordinateur.


Travailler avec les images

Dans Photoshop, vous travaillez sur des fichiers d’image séparés. Chacun est enregistré sur le disque dur dans un format spécifique. Photoshop est capable d’ouvrir presque n’importe quelle image faite de pixels, de même que certains formats de fichiers qui ne le sont pas (les formats sont étudiés au Chapitre 2). Rappelez-vous que pour changer de format de fichier, vous ouvrez l’image dans Photoshop et utilisez la commande Enregistrer sous afin de créer un autre fichier. Bien que ce ne soit théoriquement pas obligatoire sur un Mac, je vous recommande vivement de toujours ajouter l’extension de fichier à la fin du nom. Si Photoshop ne parvient pas à ouvrir une image, c’est peut-être parce que le format n’est pas reconnu par Photoshop. Par exemple, Photoshop ne pourra pas ouvrir un fichier Excel (extension .xls) ou un document Word (.doc), car ce ne sont pas des formats d’image. Si vous venez d’acheter un appareil photo numérique et que Photoshop est incapable d’ouvrir les images RAW qu’il produit, recherchez un module Camera Raw approprié à cette adresse :

 


http://www.adobe.com/fr/products/photoshop/cameraraw.html

 


Vous y trouverez les instructions d’installation.


Enregistrer les fichiers

Vous devez utiliser la commande Enregistrer ou Enregistrer sous afin de préserver les modifications apportées aux images. Après avoir enregistré puis fermé l’image, les changements sont irréversibles. Tenez compte de ces deux préceptes lorsque vous travaillez sur des images auxquelles vous tenez :



	[image: coche.jpg] Travaillez uniquement sur une copie du fichier d’image. À moins que vous travailliez sur une photo numérique au format Raw (étudié au Chapitre 7), vous devez effectuer une sauvegarde de sécurité de l’image avant de la modifier dans Photoshop. Vous aurez ainsi l’assurance, si vous commettez une horrible erreur, de pouvoir tout reprendre du début. Cela dit, vous ne travaillez jamais directement sur une photo au format Raw : comme Photoshop ne peut réécrire le fichier original, c’est toujours sur une copie que vous intervenez.

	[image: coche.jpg] Ouvrez un objet dynamique. Plutôt que d’ouvrir un fichier via Fichier/ Ouvrir, prenez l’habitude de choisir Fichier/Ouvrir en tant qu’objet dynamique. Avec ce type d’image transformée en objet dynamique, vous pouvez la redimensionner et la transformer de multiples manières sans en altérer la qualité à chaque nouvelle manipulation. De plus, vous pourrez lui appliquer des filtres dynamiques. Génial !

	[image: coche.jpg] Sauvegardez aussi vos fichiers PSD. Vous devez notamment sauvegarder l’image au format natif de Photoshop, complète, avec ses calques, tracés, etc., avant de recourir à Enregistrer sous afin de créer une copie finale dans un autre format. Si vous oubliez d’enregistrer une copie avec des calques, revenir en arrière pour effectuer une petite modification peut nécessiter des heures de travail.



Si vous tentez de fermer une image ou de quitter Photoshop sans avoir d’abord enregistré votre travail, un message vous demande si vous désirez enregistrer, fermer sans enregistrer ou annuler (Figure 1.6).

Figure 1.6 : Si des modifications n’ont pas été enregistrées, Photoshop vous le rappelle.


[image: i0021.jpg]



Les raccourcis clavier

Dans Photoshop, les raccourcis clavier sont personnalisables (voir Chapitre 3), mais les plus élémentaires sont ceux que l’on trouve dans d’autres programmes. Vous ouvrez, copiez, coupez, collez, enregistrez, fermez et quittez exactement comme dans Word, dans votre logiciel de messagerie ou quasiment n’importe quelle autre application. Je vous recommande de ne pas modifier ces raccourcis, même si vous en personnalisez d’autres.



Les remarquables annulations sélectives

C’est là une des différences marquantes avec les autres logiciels que vous utilisez. Presque tous les programmes proposent une fonction d’annulation qui permet de revenir sur la dernière commande ou action erronée. À l’instar de beaucoup de programmes, Photoshop propose le raccourci ⌘ + Z/Ctrl + Z pour annuler et rétablir. Mais il est aussi doté de deux grandes fonctionnalités qui permettent d’annuler partiellement. Vous pouvez modifier les raccourcis clavier par défaut comme cela est expliqué au Chapitre 3.

 


L’outil Forme d’historique permet d’annuler partiellement, en peignant, les effets de presque n’importe quel filtre, réglage ou outil : vous sélectionnez la Forme d’historique, choisissez l’état – un niveau du travail en cours – à rétablir, puis vous peignez sur les parties de l’image à rétablir à cet état antérieur.

 


Vous pouvez revenir aussi loin que vous le désirez, à deux limitations près : le panneau Historique, où vous sélectionnez les états antérieurs, ne contient qu’un nombre limité d’états. Il est possible, en choisissant Photoshop/ Préférences, onglet Performances (Mac) ou Édition/Préférences, catégorie Performances (Windows), de définir le nombre d’états, jusqu’à un maximum de 1000. Notez toutefois qu’augmenter ce nombre s’effectue au détriment de la mémoire vive dont vous pourriez avoir besoin pour les filtres et les réglages, ce qui entraînerait un ralentissement de l’ordinateur. Les vingt états antérieurs proposés par défaut sont suffisants pour la plupart des projets, mais si vous utilisez des outils de peinture ou d’autres procédures qui incitent à cliquer beaucoup, un nombre d’états plus élevé, de l’ordre d’une soixantaine, est recommandé.

 


La seconde limitation est la dimension des pixels. Quand vous modifiez la taille d’une image (en pixels), à l’aide de l’outil Recadrage ou avec les commandes Taille de l’image ou Taille de la zone de travail, la Forme d’historique ne permet pas de revenir aux états antérieurs à ces commandes. Vous pouvez en revanche choisir comme source n’importe quel état d’historique postérieur au redimensionnement. Voici un exemple d’utilisation créative de l’outil Forme d’historique : ouvrez une photographie dans Photoshop. Appliquez divers filtres pour réduire le bruit, et aussi pour renforcer la netteté. Ensuite, convertissez-la en noir et blanc via Image/Réglages/ Noir et blanc. Pour redonner la couleur d’origine à certaines zones de l’image, ouvrez le panneau Historique via le menu Fenêtre. Dans le panneau Historique, cliquez dans la case de gauche en regard de l’état qui précède Noir et blanc comme le montre la Figure 1.7. Dans mon exemple, il s’agit de l’état Contours plus nets. Vous en faites l’état source à rétablir. Sélectionnez l’outil Forme d’historique, puis peignez sur les pétales de la fleur afin de restaurer leur couleur d’origine : vous obtenez une photo en noir et blanc avec des touches de couleur.

Figure 1.7 : Peindre grâce à des annulations effectuées avec la Forme d’historique.


[image: i0022.jpg]



Installation de Photoshop : bon à savoir

Si vous n’avez pas encore installé Photoshop CS5 ou Creative Suite, voici quelques points à garder à l’esprit :



	[image: coche.jpg] N’installez qu’à l’emplacement par défaut. Photoshop est un logiciel gourmand en ressources informatiques. L’installer à l’emplacement par défaut – dossier Applications (Mac) ou dossier \Program File\Adobe\ (Windows) – garantit l’accès du logiciel au système d’exploitation et aux périphériques. L’installer ailleurs ou tenter de le lancer à partir du réseau peut engendrer des problèmes contrariants et causer la perte du travail en cours.

	[image: coche.jpg] Désactivez votre antivirus et votre antispyware avant de commencer l’installation. Le logiciel antivirus risque d’intercepter certaines procédures d’installation, ce qui risque de compromettre le bon état du système. Il peut en résulter des dysfonctionnements, des plantages, beaucoup de travail pour tout remettre sur les rails, de l’énervement et ce que j’appelle le « syndrome de l’ordinateur qui vole à travers la pièce ». Si vous utilisez un antivirus – sous Windows, c’est plus que recommandé ! – désactivez-le avant d’installer un programme quel qu’il soit, surtout s’il est aussi complexe que Photoshop. Sous Windows, son icône se trouve sans doute dans la zone de notification de la barre des tâches. Ou alors vous devrez choisir Démarrer/Tous les programmes, le localiser dans la liste des logiciels (NdT : Recherchez le nom de son éditeur) et le désactiver. Sur un Mac, cherchez-le dans le Dock. Et n’oubliez surtout pas de le réactiver à la fin des opérations d’installation ! Si Photoshop est déjà installé et que l’antivirus fonctionnait lors de l’installation, je vous recommande vivement de désinstaller Photoshop et de le réinstaller. Sur un Mac, relancez la procédure d’installation. Dans la boîte de dialogue Gérer les composants, choisissez l’option Supprimer les composants.

	[image: coche.jpg] Si vous utilisez un logiciel de sauvegarde automatique, désactivez-le aussi. Il ne devrait jamais être en service lors de l’installation d’un logiciel. À l’instar des antivirus, il risque en effet d’interférer avec l’installeur et de causer des problèmes.

	[image: coche.jpg] Établissez la connexion Internet et procédez à l’enregistrement. Il est préférable d’installer Photoshop alors que la connexion Internet est active. Photoshop pourra ainsi lancer la procédure d’enregistrement.[image: i0023.jpg]

	[image: coche.jpg] Photoshop CS5 est une application 64 bits (mais aussi 32 bits). Sur Mac et PC, Photoshop CS5 est un programme qui fonctionne en 64 bits si et seulement si votre système d’exploitation est de type 64 bits. Ce sera le cas de Windows 7, Windows Vista, et XP qui proposent tous les trois des versions 64 bits. Donc vérifiez si la version de Windows que vous utilisez est 32 ou 64 bits. Mac OS X Snow Leopard est également un système d’exploitation 64 bits. C’est-à-dire ? Ces systèmes d’exploitation tirent profit des ressources de votre ordinateur. Ainsi, une application 64 bits fonctionne plus rapidement, et peut utiliser plus de 4 Go de RAM. Toutefois, dans un système d’exploitation 64 bits, Photoshop va installer une version 64 et 32 bits. Sur PC, vous avez le choix de démarrer la version 64 ou 32 bits depuis le dossier Program Files de votre disque C :. Sur Mac, a priori, Photoshop CS5 s’exécute en mode 64 bits. Pour en être certain, affichez dans le Finder le contenu du dossier Adobe Photoshop CS4. Dans ce dossier, faites un clic droit (Ctrl + clic si vous avez une ancienne souris Apple – je ne le répéterai pas ! ! !) sur l’icône du programme. Dans le menu contextuel, choisissez Lire les informations. Dans la fenêtre qui apparaît, la mention Ouvrir en mode 32 bits doit être désactivée (Figure 1.8). Si ce n’est pas le cas, désactivez-la. Ceci est impossible si vous travaillez dans un environnement 32 bits. Dans quel cas exécuter le programme en 32 bits ? Lorsque certains modules externes (plug-ins) ne fonctionnent qu’en 32 bits. Il existe encore beaucoup de plug-ins tierce partie, mais aussi créés par Adobe qui ne sont pas encore écrits en 64 bits. Sachez que Photoshop vous en avertit lors de son démarrage.

	[image: coche.jpg] Si vous avez vraiment beaucoup de modules externes, créez des ensembles. Les modules sont gourmands en mémoire vive (RAM). Si vous avez beaucoup de modules, envisagez de les diviser en groupes selon leur usage et la fréquence à laquelle vous les utilisez. Répartissez-les, ou installez-les, dans des dossiers séparés. (Astuce : Les modules qui servent dans de nombreuses situations peuvent être installés dans de multiples dossiers.) Ainsi, lorsque vous devrez charger un ensemble spécifique, faites-le dans Préférences/ Modules externes, puis définissez un répertoire de modules externes complémentaires. Redémarrez ensuite Photoshop.

	[image: coche.jpg] Si vous appréciez les polices, utilisez un gestionnaire spécialisé. Si vous avez des centaines de polices – je connais quelqu’un qui en a collecté plus de 7500 en une année –, installez un utilitaire de polices capable de les grouper selon leur style, et n’activez ou n’installez que les polices dont vous avez besoin. Le Livre des Polices de Mac OS X est parfait. Sous Windows, vous devrez sans doute acheter Suitcase (www.extensis.com/fr/). Un trop grand nombre de polices risque d’engorger le moteur typographique de Photoshop et de ralentir les performances.



Figure 1.8 : Pour que Photoshop s’exécute et fonctionne en 34 bits, désactivez l’option Mode 32 bits.


[image: i0024.jpg]
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Pour bien comprendre
 l’image numérique

 


Dans ce chapitre :



	[image: triangle.jpg] Comprendre ce qu’est l’imagerie numérique.

	[image: triangle.jpg] La résolution.

	[image: triangle.jpg] Les nombreux formats de fichier de Photoshop.



 


Aux débuts de la photographie, des cultures peu avancées ont accueilli cet art avec une grande méfiance, voire de la crainte. Était-ce une véritable personne enfermée dans le papier ? La photo volait-elle l’âme du sujet ? Mais aujourd’hui, que sait le photographe moyen de l’imagerie numérique ? Et que faut-il connaître de ce domaine pour exploiter efficacement Photoshop ?

 


La réponse à ces questions est : « Il n’en connaît pas autant qu’il le devrait et pas autant que vous pourriez le craindre. » Dans ce chapitre, je vous prodiguerai les notions de base sur l’imagerie numérique telle qu’elle existe dans Photoshop. Vous apprendrez ce qu’est la résolution – une notion importante – ainsi que les différentes manières d’enregistrer des images. Mais surtout, je vous apprendrai à comprendre la nature profonde des images numériques, en vous disant tout sur le pixel.

[image: i0025.jpg]


Qu’est-ce qu’une image numérique ?

Chaque fois que vous prenez une photo avec un appareil numérique ou que vous utilisez un scanner pour pouvoir importer une image dans Photoshop, vous la numérisez. Le terme « digitaliser » est aussi utilisé, mais abusivement, car si en anglais la racine de mot digit signifie « chiffre », en français, cette même racine signifie « doigt » : une empreinte digitale n’a rien de numérique. En informatique, tout, absolument tout se réduit à deux chiffres, 0 et 1, qui sont la base du calcul binaire. La photo d’un coucher de soleil, le nom d’un client dans une base de données, une page Internet sont tous représentés par du code binaire.

 


Quel est le rapport entre le code binaire et les photos de mariage que vous venez de prendre ou le chef-d’œuvre que vous venez de réaliser ? Dans Photoshop, une image est constituée de minuscules carrés colorés appelés « pixels », contraction de picture element, « élément d’image » (voir Figure 2.1). Dans l’ordinateur, chaque pixel est enregistré et traité sous forme de code binaire. Ces pixels représentent une image selon le même principe que les mosaïques antiques.

Figure 2.1 : Ce chien est en réalité un ensemble de minuscules carrés colorés.


[image: i0026.jpg]


Une dalle d’une mosaïque n’est ni un visage, ni du ciel, ni de l’herbe. Elle est seulement rose, bleue ou verte. Chaque dalle isolée n’a aucune relation particulière avec l’image prise dans sa globalité ; c’est en réalité l’association d’une dalle avec toutes celles qui l’entourent qui donne du sens, et la place dans son contexte graphique. Sans les autres, une dalle ne signifie rien.

 


Il en va de même pour le pixel d’une image numérique, qui n’est rien d’autre qu’un carré coloré. Il n’a de sens que s’il appartient à un ensemble de pixels de couleurs identiques ou différentes qui forment la totalité de l’image. La manipulation de ces pixels, de l’acquisition de l’image à son impression sur le papier ou à sa mise en ligne sur le Web, détermine le résultat final, c’est-à-dire l’agencement de pixels qui restitue le plus fidèlement l’image ou le graphisme que vous avez à l’esprit.


La nature profonde du pixel

Vous devez acquérir quelques notions élémentaires d’imagerie de synthèse pour mieux connaître ce qu’il advient des pixels lorsque vous travaillez avec Photoshop.


	[image: coche.jpg] Un pixel est indépendant. Vous croyez voir un vélo rouge ou la trogne de l’oncle Barnabé, mais ce n’est en réalité qu’un ensemble de pixels. Dans ce livre, vous apprendrez à manipuler des groupes de pixels, mais cela n’empêche pas chacun d’exister par lui-même.

	[image: coche.jpg] Un pixel est carré (sauf sur la TV). Excepté en imagerie télévisuelle, basée sur des pixels non carrés (c’est un domaine particulier, brièvement évoqué au Chapitre 3), les pixels sont carrés. C’est un détail qui compte, notamment lors d’une rotation de tout ou partie d’une image.

	[image: coche.jpg] Un pixel représente une couleur précise. Cette couleur, qui est modifiable, est celle de la totalité du pixel. Un pixel ne peut pas être bicolore. Dans la Figure 2.2, un zoom à 3 200 % montre chacun des pixels.
Figure 2.2 : Un pixel est toujours monochrome.
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	[image: coche.jpg] Plus c’est petit, mieux c’est. Plus un pixel est petit, plus l’image est détaillée (mais si des images sont préparées pour le Web, elles doivent être compactes et, par conséquent, moins détaillées). Si vous photographiez un chien dans un parc avec un appareil trimégapixel – à trois millions de pixels –, et refaites la même prise de vue à 30 000 pixels seulement, il est facile de deviner laquelle des images restituera le mieux le poil et l’herbe, comme le révèle la Figure 2.3.
 Des pixels plus petits atténuent l’inesthétique effet d’escalier – ou crénelage – parfois visible le long des courbes et des lignes inclinées.




Figure 2.3 : Un plus grand nombre de pixels (en haut) produit une image plus détaillée.


[image: i0028.jpg]


[image: i0029.jpg]Gardez à l’esprit que la taille d’impression d’une image dépend du nombre de pixels qui la constituent. Aujourd’hui, les appareils photo numériques dépassent allégrement les 10 mégapixels. Cela permet d’obtenir de superbes impressions au format 20 x 25. Vous pouvez même aller jusqu’à 40 x 50 sans discerner d’importantes dégradations de l’image. Mais qu’en est-il des photos prises avec des téléphones mobiles ? Comment faire un superbe gros plan d’un joueur de football quand on possède un appareil photo numérique compact dont le zoom est très faible ? Dans ces hypothèses, vous êtes obligé de recadrer et d’échantillonner votre image pour en augmenter le nombre de pixels. Cette technique est traitée plus loin dans ce chapitre.


	[image: coche.jpg] Les pixels sont alignés comme des cellules. Les pixels sont alignés sur des lignes et des colonnes. Ils forment un motif qui génère ainsi une image. Chaque image est constituée d’un certain nombre de rangées de pixels. Ces rangées constituent des colonnes. Sur le motif, les pixels sont bord à bord, de haut en bas.

	[image: coche.jpg] Une image faite de pixels s’inscrit toujours dans un quadrilatère. Une image peut sembler circulaire ou en forme d’étoile, ou peut présenter un orifice, mais elle n’en est pas moins inscrite dans un quadrilatère. Les pixels existent en effet dans la zone environnante ou dans l’orifice, mais ils sont transparents.




Combien de pixels sur une tête d’épingle ?

« Résolution » est un terme qui revient sans cesse lorsqu’il est question d’infographie. Celle d’un appareil photo numérique s’exprime en mégapixels, c’est-à-dire le nombre de millions de pixels de son capteur photosensible. Une imprimante à jets d’encre a une certaine résolution, de même que l’écran du moniteur dont la résolution maximale est d’au moins 1 024 x 768 pixels. Un dessin doit être numérisé à une résolution très élevée. Lorsque vous imprimez une image, la résolution doit être de 300 pixels par pouce (faux !) et celle d’une image pour le Web de 72 pixels (encore faux !), sans oublier les bonnes résolutions du nouvel an.

La résolution révélée

Dans le bel univers de l’infographie, la résolution s’exprime sous quatre formes :



	[image: coche.jpg] La résolution d’image : Appelée aussi « définition » ou tout simplement « résolution », elle dépend de la taille de chacun des pixels de l’image que vous imprimez. Nous y reviendrons plus en détail dans la section « Choisir la résolution d’image ».

	[image: coche.jpg] La résolution du capteur : Chaque modèle d’appareil photo numérique acquiert une image formée d’un certain nombre de pixels. Consultez le manuel de votre appareil ou ouvrez une image dans Photoshop et choisissez Image/Taille de l’image. Voyez le nombre de pixels en largeur et en hauteur. Multipliez ces deux chiffres, divisez par 1 million et arrondissez le résultat : vous obtenez le nombre de mégapixels de l’appareil plus ou moins annoncé par le fabricant (NdT : Il faut en effet retrancher une zone de pixels aveugles utilisée pour l’étalonnage du capteur). Si les photos sont destinées au Web ou si elles doivent être imprimées à une petite taille, 3 ou 4 mégapixels sont suffisants. Mais, pour des tirages en grand format, 6 mégapixels sont un minimum.

	[image: coche.jpg] La résolution d’écran : Elle indique le nombre de pixels visibles à l’écran. Que ce dernier soit branché à un Mac ou à un PC, la résolution est définie au niveau du système, comme le montre la Figure 2.4.

	• Macintosh : Sur un Mac, cliquez sur le menu Pomme, en haut à gauche de l’écran, et choisissez Préférences Système. (Vous pouvez également cliquer sur l’icône éponyme du Dock). Cliquez ensuite sur l’icône Moniteurs. Une résolution d’écran élevée procure un espace de travail plus confortable, mais chaque pixel est plus petit, ce qui risque de rendre certaines tâches délicates à effectuer. Procédez à des essais pour trouver la résolution qui vous convient le mieux.

	• Windows 7 : Faites un clic droit sur un espace vide du Bureau. Dans le menu contextuel, exécutez la commande Résolution d’écran. Ouvrez la liste Résolution, et faites glisser le curseur pour sélectionner la résolution que vous désirez utiliser.
Figure 2.4 : La résolution de l’écran Mac OS X s’effectue dans les Préférences Système, celle de Windows 7 dans la boîte de dialogue Résolution d’écran.


[image: i0030.jpg]




[image: i0031.jpg] Force est de constater que sur Mac et PC, très souvent le couple carte graphique/moniteur n’affiche correctement les textes et les images que dans la résolution la plus haute. Cette résolution affiche la mention « (recommandé) ». Pour travailler correctement sur des images, optez pour la meilleure résolution d’affichage prise en charge par votre carte graphique et votre écran.


	[image: coche.jpg] La résolution d’impression : Contrairement aux termes qui précèdent, la résolution d’impression n’implique pas la notion de pixel. Il s’agit plutôt de la résolution de l’imprimante, c’est-à-dire sa capacité à aligner un certain nombre de gouttelettes d’encre sur le papier pour reproduire une image. Vous n’aurez assurément pas besoin que la définition d’une image se rapproche de la résolution de l’imprimante !




La résolution

La résolution n’est rien d’autre qu’une instruction indiquant à l’imprimante à quelle taille elle doit reproduire chaque pixel. À l’écran, quand vous travaillez avec Photoshop, une image n’a pas de résolution. Une image large de 3 000 pixels et haute de 2 400 aura exactement la même apparence dans Photoshop, que le paramètre Résolution soit à 300 ou à 72 pixels par pouce.

[image: i0032.jpg]La résolution de l’image peut à tout moment être vérifiée et changée dans Photoshop en choisissant Image/Taille de l’image. La boîte de dialogue Taille de l’image (voir Figure 2.5) contient deux jeux de paramètres distincts, mais cependant liés. La zone du haut, nommée Dimensions de pixel, contient la taille de l’image elle-même. En bas, la zone Taille du document contient les instructions pour le périphérique d’impression : les dimensions ne concernent que l’imprimante et n’ont aucune incidence sur ce que vous faites dans Photoshop.

[image: i0033.jpg]Vous découvrirez qu’il est très commode de changer simultanément les dimensions de pixel et la taille du document, dans la boîte de dialogue Taille de l’image. L’ordinateur se charge de tous les calculs. Par exemple, quand l’option Conserver les proportions est activée, si vous entrez une valeur pour la Largeur, Photoshop ajuste automatiquement et proportionnellement celle de la Hauteur. Ainsi, l’image n’est pas déformée.

Modifier la taille d’une image

Il existe plusieurs façons de changer la taille des photos et autres graphismes. Au Chapitre 4, vous découvrirez le recadrage, qui permet de couper les parties superflues d’une image afin de ne conserver que l’essentiel. Vous pouvez aussi recourir à la commande Taille de l’image pour modifier les dimensions de l’image, y compris à l’impression, tout en conservant la composition originale, c’est-à-dire l’agencement des lignes et des volumes. Mais, comme le montre la Figure 2.6, trop réduire la taille d’une image rend son contenu plus difficilement identifiable.

Figure 2.5 : La taille réelle de l’image est indiquée en haut. En bas, ce ne sont que des instructions pour l’impression.


[image: i0034.jpg]


Figure 2.6 : Trop réduire une image nuit à sa lisibilité.


[image: i0035.jpg]


Si vous connaissez les dimensions que doit avoir l’image finale – disons, pour un placement dans une page Web –, il suffit de taper ce chiffre dans l’un des champs de la zone supérieure de la boîte de dialogue Taille de l’image, puis de cliquer sur OK. Dans la plupart des cas, vous cochez les trois cases au pied de la boîte de dialogue, vous entrez la largeur ou la hauteur d’impression désirée (Photoshop calcule la dimension manquante), puis vous cliquez sur OK. Vous désirez bien sûr contrôler plus étroitement le procédé, n’est-ce pas ? La Figure 2.7 montre la boîte de dialogue Taille de l’image.

Figure 2.7 : Ces paramètres ont un effet décisif sur l’apparence de l’image finale.


[image: i0036.jpg]


Trois décisions doivent être prises dans la partie inférieure de la boîte de dialogue Taille de l’image. La première est assez facile : si vous redimensionnez une image comportant des styles de calque (voir Chapitre 12), vous cocherez sans doute la case Mettre les styles à l’échelle, afin de préserver l’apparence de l’image lorsqu’elle est étirée ou contractée. En quelques mots, les styles de calque – comme les ombres, les lueurs et les biseautages – sont appliqués à un calque à une taille spécifique. Une image peut être redimensionnée sans que les styles soient affectés ou, au contraire, le style peut changer proportionnellement. Ne pas modifier l’échelle d’un style de calque peut affecter considérablement l’image redimensionnée, comme le révèle la Figure 2.8. Un léger biseautage associé à une faible ombre portée produit un délicat effet 3D dans l’original (en haut). Mais si cet original est réduit au quart de sa taille (en bas), l’effet est calamiteux.

 


La case du milieu, Conserver les proportions, doit toujours être cochée. Sauf à quelques rares exceptions près, vous désirerez préserver l’homothétie – le rapport largeur-hauteur – lors d’un redimensionnement afin d’empêcher la déformation de l’image. La Figure 2.9 montre ce qui risque de survenir lorsqu’un côté d’une image est redimensionné sans conserver les proportions.

Figure 2.8 : Redimensionner une image sans changer l’échelle des styles de calque peut produire un effet désastreux.


[image: i0037.jpg]


Figure 2.9 : Redimensionner sans conserver les proportions ? Intéressant, mais pas très utile…


[image: i0038.jpg]


La case du bas, Rééchantillonnage, est l’une de celles qui titillent volontiers la matière grise : vous êtes non seulement censé décider s’il faut rééchantillonner l’image, mais aussi choisir comment. Reportez-vous à la Figure 2.7 pour constater que vous disposez de cinq options ou, plus exactement, de cinq algorithmes de rééchantillonnage.

 


Avant d’aborder ces options, permettez-moi d’expliquer ce qui se passe lorsque la case Rééchantillonnage n’est pas cochée. La partie supérieure de la boîte de dialogue Taille de l’image n’est plus accessible : impossible de modifier le contenu de la zone Dimensions de pixel, comme le montre la Figure 2.10. L’information est affichée, mais elle est immuable. En décochant la case Rééchantillonnage, vous protégez les pixels d’origine, interdisant tout changement à l’image elle-même.

Figure 2.10 : Décocher la case Rééchantillonnage laisse la possibilité de changer la taille à l’impression, mais plus celle des pixels.


[image: i0039.jpg]


Que reste-t-il à faire ? En utilisant Taille de l’image sans rééchantillonner, vous modifiez uniquement les instructions qui, dans l’image, sont destinées au périphérique d’impression. Quand vous entrez une dimension, largeur ou hauteur, Photoshop calcule l’autre dimension ainsi que la nouvelle résolution. Ou alors vous pouvez modifier le paramètre Résolution, Photoshop recalculant la taille d’impression, bien qu’il soit généralement plus rationnel de la spécifier directement.

[image: i0040.jpg]Jetez un coup d’œil à la Figure 2.11 : la case Rééchantillonnage a été décochée et la valeur 15 exprimée en cm a été entrée afin d’imprimer la photo sur du papier photo au format 13 x 18 cm. Photoshop a calculé l’autre dimension, 12 cm, et une nouvelle résolution : 508 pixels par pouce (ppp). Mais si la photo doit être tirée en 13 x 18 ? Si j’entre 13 pour la hauteur, Photoshop recalcule la largeur, soit 16,5 cm, avec une résolution de 468 ppp. Pour obtenir un véritable 13 x 18, je dois entrer 18 dans le champ Hauteur puis rogner l’image, car le rapport largeur-hauteur de la photo numérique n’est pas le même que celui du papier, la Largeur étant automatiquement ajustée sur 13,48 (dans mon exemple). Nous y reviendrons au Chapitre 4.

 


Revenons au rééchantillonnage. Quand vous rééchantillonnez une image – modification des dimensions de pixel –, Photoshop la met à la nouvelle taille, en s’efforçant autant que faire se peut d’en préserver l’apparence.
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